
Dialogue sur les quotas 
Le politologue Nenad Stojanovic  
publie un ouvrage utile sur les instruments  
de «discrimination positive».
PoLitique. Pourquoi est-il si 
capital qu’un Afro-Américain 
ait pu devenir président des 
etats-unis ou que le gouverne-
ment français comprenne une 
ministre d’origine musul-
mane? est-il vraiment indis-
pensable que le Conseil fédéral 
reflète les différentes régions 
linguistiques du pays? en 
somme, faut-il être pour ou 
contre les quotas? Ce sont ces 
questions qu’aborde Nenad 
Stojanovic dans Dialogue sur 
les quotas (ed. Presses de 

Science Po), à paraître le 
3 octobre.
De manière originale, le polito-
logue de l’université de Zurich 
ouvre chaque chapitre par un 
dialogue entre deux étudiants, 
Cosimo et thérèse, l’un favo-
rable aux quotas, l’autre non, 
pour ensuite commenter la 
conversation. «Je reconnais 
l’utilité des quotas pour refléter 
la diversité de la société mais 
ils représentent également un 
frein à l’expression de la démo-
cratie. L’utilisation du dialogue 
permet de faire exister cette 
ambiguïté», explique celui qui 
est également député au Grand 
Conseil tessinois. Convoquant 
de nombreux exemples euro-
péens pour illustrer ses propos, 
Nenad Stojanovic n’en fait pas 
moins la part belle à la Suisse, 
l’un des seuls pays du monde à 
discuter explicitement la pré-
sence de quotas au plus haut 
niveau du pouvoir politique.
Heureux hasard: ce livre tombe 
pile au moment où le débat sur 
le Conseil fédéral à neuf 
membres refait surface. La 
conseillère nationale vaudoise 
isabelle Moret (PLR) aurait-
elle raison de proposer d’ancrer 
dans la Constitution la repré-
sentation équitable des com-
munautés linguistiques au sein 
du collège? Mauvaise idée pour 
le chercheur. «C’est là ma 
conclusion: les quotas rigides 
ne font qu’accentuer l’ethnici-
sation. Je suis d’avis qu’une 
clause empêchant d’avoir plus 
d’un représentant par région 
du pays (les sept entités défi-
nies par l’oFS) serait plus 
efficace.»√Kevin gertsch

NeNad StojaNovic Le chercheur 
de l’Université de Zurich est également 
député au Grand Conseil tessinois.

Michel Tabachnik, l’expiaTion
Michel «Ordre du Temple solaire» Tabachnik, chef d’orchestre genevois 
parmi les meilleurs de sa génération, a connu dix ans de disgrâce après 
avoir été accusé de complicité avec le gourou Luc Jouret. Désormais, 
il écrit. «L’homme sauvage» (Ring) est son deuxième roman.√
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